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PRÉAMBULE

Au croisement de la découverte du monde et de la maîtrise de la langue et des langages, abécédaires et imagiers concourent à l’acquisition et l’enrichissement du lexique et à sa mise en œuvre effective : le vocabulaire.

A l’école maternelle, développer des compétences au niveau du lexique, c’est mettre en place une vraie démarche d’apprentissage par le biais de situations de communication, de production et de réception dont l’enjeu est authentique et connu des élèves.

La création d’un imagier ou d’un abécédaire par les élèves des écoles maternelles de l’académie de Créteil favorisera l’acquisition d’un vocabulaire indispensable à l’entrée dans tous les autres apprentissages ultérieurs. Ce projet vise à engager les équipes dans une dynamique collective permettant de prévenir les difficultés liées à un déficit lexical.

Cette action prend tout son sens dans la poursuite du travail ambitieux engagé l’an dernier et qui a mobilisé 600 classes de l’académie de Créteil autour de l’élaboration d’un dictionnaire de langue française.

Cette démarche doit s’inscrire dans les éléments de programmes, de progression et de contextes académique et national.

Circulaire « préparation de la rentrée 2010 »

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html
Plan académique de lutte contre la difficulté scolaire

http://www.ac-creteil.fr/reussite-socle-plandelutte.html
Plan de prévention de l’illettrisme (MEN)

http://www.education.gouv.fr/cid51054/plan-de-prevention-de-l-illettrisme.html
Prévention de l’illettrisme (eduscol)

http://eduscol.education.fr/cid50655/prevention-illettrisme.html
A – ÉLÉMENTS INSTITUTIONNELS, CADRE DE RÉFÉRENCE

Socle commun de connaissances et de compétences

La maîtrise de la langue française: connaissances, le vocabulaire

« Enrichir quotidiennement le vocabulaire des élèves est un objectif primordial, dès l’école maternelle et tout au long de la scolarité obligatoire. Les élèves devront connaître un vocabulaire juste et précis pour désigner des objets réels, des sensations, des émotions, des opérations de l’esprit, des abstractions ».

Programmes 2008

Repères pour organiser la progressivité des apprentissages à l’école maternelle

PS : Progresser vers la maîtrise de la langue française

· Se saisir d’un nouvel outil linguistique (lexical ou syntaxique) que l’enseignant lui fournit quand il lui manque, en situation, pour exprimer ce qu’il a à dire.

· Produire des phrases correctes, même très courtes.

· Comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent (noms et verbes en particulier ; quelques adjectifs en relation avec les couleurs, les formes et grandeurs) concernant :

. Les actes du quotidien (hygiène, habillage, collation, repas, repos),

. Les activités de la classe (locaux, matériel, matériaux, actions, productions)
MS : Progresser vers la maîtrise de la langue française

· Connaître quelques termes génériques (animaux, fleurs, vêtements, etc.) dans une série d’objets (réels ou sous forme imagée), identifier et nommer ceux qui font partie de la classe d’un générique donné

· Comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent (noms, verbes, adjectifs, adverbes, comparatifs) concernant :

. Les actes du quotidien, les activités scolaires, les relations avec les autres (salutations, courtoisie, excuses),

. Les récits personnels, le rappel des histoires entendues (caractérisation des personnages, localisation, enchaînement logique et chronologique).

GS : Progresser vers la maîtrise de la langue française

· Comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent (noms, verbes, adjectifs, adverbes, comparatifs), concernant :

. 
Les actes du quotidien et les relations avec les autres,

.
Les activités et savoirs scolaires et en particulier l’univers de l’écrit,

. 
Les récits personnels et le rappel des histoires entendues (caractérisation des personnages, relations entre eux, enchaînement logique et chronologique, relations spatiales),

. 
L’expression des sentiments ou émotions ressentis personnellement, ou prêtés aux autres et aux personnages d’histoires connues.

· S’intéresser au sens des mots: repérer un mot jamais entendu, essayer de comprendre un mot nouveau en contexte, interroger l’enseignant sur le sens d’un mot. 

A la fin de l’école maternelle, l’enfant est capable de :

· Nommer avec exactitude un objet, une personne ou une action ressortissant à la vie quotidienne ; 

· Formuler, en se faisant comprendre, une description ou une question

· Raconter, en se faisant comprendre, un épisode vécu inconnu de son interlocuteur, ou une histoire inventée ; 

· Prendre l’initiative de poser des questions ou d’exprimer son point de vue. 

· Observer et décrire des œuvres du patrimoine,

· Reconnaître, nommer, décrire, comparer, ranger et classer des matières, des objets selon leurs qualités et leurs usages

· Comprendre et utiliser à bon escient le vocabulaire du repérage et des relations dans le temps et dans l’espace. 

Programmes 2008 – BO hors-série n° 3 du 19 juin 2008
Plan académique de lutte contre la difficulté scolaire de l’académie de Créteil

Priorité absolue à la maîtrise de la langue française, pour tous les élèves de l’académie.

Améliorer les compétences en langage, en lecture et à l’écrit, c’est cibler non seulement la connaissance de la langue française et la compréhension des textes, mais assurer également la maîtrise de ses usages, notamment en tant qu’outil de structuration de la pensée.

Axe 5 : donner chaque jour aux élèves, dès la petite section de maternelle, la possibilité d’enrichir leur vocabulaire.

B – ÉLÉMENTS THÉORIQUES

Les points de consensus 

Le lexique à l’école maternelle

L’étude et la connaissance du lexique ont une importance capitale dans les échanges (oraux et écrits) et dans l’apprentissage de la lecture.

Les notions de « lexique » et de « vocabulaire » doivent être distinguées:

· Le lexique est l’ensemble des mots disponibles dans une langue ;

· Le vocabulaire est la mise en œuvre effective du lexique, en compréhension et en production, on différencie « le vocabulaire passif » (ensemble des mots que l’on connaît, reconnaît, lorsqu’on les entend prononcer ou qu’on les lit) et le « vocabulaire actif » (ensemble des mots qu’on emploie, sait employer, à bon escient, à l’oral et à l’écrit).

L’acquisition d’un nouveau mot oblige à réorganiser ses savoirs précédents. Acquérir un mot nouveau, ce n’est pas seulement ajouter un mot, c’est réorganiser et comprendre qu’un mot peut appartenir à différentes catégories conceptuelles (une des difficultés de cette acquisition tient au fait que le mot s’applique à une classe d’objets et non à telle entité sauf pour les noms propres dans la majorité des cas). Le langage à l’école maternelle-CNDP 2006.

Les points de vue des auteurs 

Alain BENTOLILA

DÉFINITIONS PRÉALABLES OU ÉLÉMENTS DE CONSTAT

"Lorsque les mots précis manquent aux élèves, c'est le sens qu'ils tentent de donner au monde qui s'obscurcit."

Après avoir rappelé les enjeux (la pénurie de mots et de structures langagières est souvent prédictive d’échec scolaire), Alain Bentolila propose des stratégies à mettre en place et des pistes pédagogiques à privilégier assorties de recommandations. 

ÉLÉMENTS DE DÉVELOPPEMENT SUR L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE

· Dès deux ans, installer avec les enfants un rituel de transmission des mots.

· Les confronter à la langue de textes littéraires éloignés le plus possible de la langue orale familière.

· Créer très tôt un amour des mots rares.

Faute d’un vocabulaire suffisant, la maîtrise du code conduira l’apprenti lecteur à produire du bruit et non du sens.

La lecture ne suffit pas à faire acquérir le vocabulaire. L’enseignement spécifique du vocabulaire fait progresser de manière significative les élèves lorsqu’ils se trouvent dans l’obligation d’inférer le sens de nouveaux mots dans un texte.

Cet enseignement ne peut pas être aléatoire, au gré des textes rencontrés.

LES APPRENTISSAGES

Apprendre à lire, c’est apprendre à coder différemment une langue que l’on connaît déjà à l’oral. L’école doit donner à tous les enfants une sécurité de vocabulaire qui leur permettra, une fois élucidés les mécanismes du code écrit, d’interroger leur dictionnaire mental pour accéder au sens des mots…

Quelles stratégies privilégier ?

· A partir de l’identification des mots connus des seuls élèves au vocabulaire moyen ou élevé, on établira la liste des mots qu’il faudra apprendre à tous dès la GS.

· A partir des listes de fréquences des mots, on définira des progressions d’apprentissage du vocabulaire en commençant par les mots les plus courants, pour aborder progressivement ceux plus rares et plus précis.

· L’utilisation des « champs thématiques » donnera plus de cohérence à l’étude du vocabulaire.

· La proposition de « champs sémantiques » particuliers induira aussi un regroupement du vocabulaire et en facilitera sans doute la fixation.

LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

Une progression rigoureuse, des séquences spécifiques, des activités systématiques et régulières…

Pistes pédagogiques :

· Organiser de manière programmée et régulière des « leçons de mots ». Il s’agit de questionner en profondeur un nombre réduit de mots (4 ou 5), choisis sur des critères de fréquence. Le rythme des séances doit être de deux par semaine et d’une durée d’une demi-heure. On s’attachera à cerner le sens propre des mots (hors contexte) et d’en découvrir les composantes morphologiques, l’étymologie et l’orthographe. L’utilisation d’un « cahier de mots » permettra d’en garder la trace. Les leçons de mots doivent permettre aux élèves l’acquisition chaque année de 365 mots nouveaux qu’ils n’auraient pas acquis en dehors de l’école.

· Contrôler le vocabulaire des textes proposés. Veiller à accorder le degré de lisibilité des textes au niveau des élèves. Le logiciel « Lisi », Jean Mesnager, 2005 peut être une aide à l’évaluation et l’analyse de ce degré de lisibilité des textes.

· Les ateliers de communication. Faire vivre aux élèves les règles de la communication orale et écrite en leur montrant que si l’on veut être compris au plus juste de ses intentions, il faut faire l’effort de la précision et de l’organisation. On abordera le langage décontextualisé pour aider les enfants dès 5 ans à « sortir du pré carré de la familiarité et de la connivence pour s’adresser à ceux que l’on connaît moins pour leur dire des choses qu’ils ignorent, tel est le vrai défi de l’apprentissage de la langue. »

Alain BENTOLILA : Rapport « L'acquisition du vocabulaire à l'école élémentaire » 

Philippe BOISSEAU

Les inter-actions adulte-enfant construites en quelque sorte « sur mesure » jouent un rôle essentiel dans la construction du langage.

DÉFINITIONS PRÉALABLES OU ÉLÉMENTS DE CONSTAT

Les enfants comprennent plus de mots qu’ils ne peuvent en produire, il est donc indispensable de faire alterner deux types de feed back :

· un modèle oralisé légèrement au dessus des possibilités langagières de l’enfant (il doit être accessible à l’élève) ;

· un modèle académique (qui lui montre le niveau à atteindre) ;

La dialectique entre ces deux niveaux de formulation va aider l’élève à construire ses compétences langagières.

ÉLÉMENTS DE DÉVELOPPEMENT SUR L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE

«Mettez en route le moteur de la syntaxe, les enfants engrangeront du vocabulaire.» (L. Lentin). Les expériences montrent qu’à l’usage, cela ne suffit pas et qu’il faut également travailler le lexique. Philippe Boisseau recommande l’acquisition d’un capital mots : 

· à trois ans : 750 mots (choisis en fonction des centres d’intérêt des élèves)

· à quatre ans : 1500 mots

· à cinq ans : 2500 mots 

Dès qu’un élément de complexification est utilisé par l’élève, il faut s’en saisir. La conquête des phrases complexes n’est pas liée à la classe sociale dont est issu l’élève.

A l’oral, pour faire progresser les élèves, les trois objectifs principaux qui suivent ne doivent pas être travaillés séparément mais ensemble :

· la conquête de la diversité des pronoms : aider les enfants à acquérir la série de pronoms, la plupart des phrases des enfants sont construites avec un pronom, on peut faire l’hypothèse que la maîtrise de son usage entraîne une meilleure maîtrise de l’oral (nous et vous sont plus difficiles) ; 
· la diversité des temps de la langue  française : asseoir chez l’enfant de 3 ans le système à trois temps : passé, présent, futur, permettre l’apparition de l’imparfait (en général vers 4 ans), développer et accentuer l’utilisation de ce temps pour permettre à certains élèves de « basculer » le système de temps maîtrisé dans le passé et d’arriver au « plus que parfait » ;

· la conquête des phrases complexes : construction par essais et tentatives, plus on est expert dans la langue plus on utilise de phrases complexes dans le discours (jusqu’à 150% chez les hommes politiques).

Progressivement, il va y avoir rétro action de l’écrit sur l’oral. On veillera à ne pas la cultiver trop tôt et à installer les diverses étapes de la complexification. En proposant trop tôt un modèle canonique, on peut aider à l’écrit mais on prend le risque de simplifier l’oral pour un enfant qui n’aura pas acquis la complexification.

LES APPRENTISSAGES

Choisir une situation permettant de recueillir le vocabulaire correspondant et favoriser l’acquisition de verbes.

Pour transmettre ce capital mots, cinq vecteurs: 

· la séance elle-même (récit, projets futurs)

· les albums échos (permettant d’employer les synonymes)

· les imagiers

· les jeux sur les imagiers

Les deux premiers vecteurs suffisent pour assimiler les verbes mais pas les noms, d’où l’utilisation des imagiers. 

LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

La gestion des activités langagières chez les jeunes enfants mobilise deux types d’objectifs : 

· des objectifs quantitatifs : la prise de parole en grand groupe est fondamentale. Il faut permettre à tous de pouvoir s’exprimer, et protéger les faibles des « leaders » qui prennent le pouvoir sur le groupe

· des objectifs qualitatifs : l’intervention de l’adulte est fondamentale, reprendre et reformuler les propositions langagières des enfants dans une syntaxe modélisante, acceptable à l’oral et d’un niveau de complexité légèrement supérieur à celui produit par l’élève (préférer « ah oui, ah bon, tu es sûr ? » à des questions fermées). Le grand groupe n’est pas le lieu idéal pour inter agir avec chacun.

Des organisations à privilégier :  

· l’échange inter individuel,

· le petit groupe de 5 à 7 enfants dont deux à trois seraient plus en difficulté, à faire fonctionner une fois par semaine,

· des décloisonnements ou des temps d’aide personnalisée qui permettent de travailler régulièrement en petit groupe de langage.


Les éléments proposés ci-dessus sont extraits de différentes conférences (consultables sur internet) et ouvrages de l’auteur.

Mireille BRIGAUDIOT

DÉFINITIONS PRÉALABLES

Vocabulaire : mots mobilisables par un sujet à un moment « T » de sa vie. Ce sont les mots de la langue cible (en cours d’acquisition) qu’il peut produire.

Lexique : manière dont les mots sont organisés dans la tête de quelqu’un. Dans le lexique il y a des mots que l’on dit et ceux que l’on comprend, ceux que l’on comprend et que l’on ne dit pas et chez l’enfant des mots qu’il dit et ne comprend pas.

Ex : Martin a 3 ans et 3 mois, l’adulte lui dit « Qu’est-ce que tu as fait dimanche ? ». Il répond « j’ai été à l’ASM ». C’est une suite articulée qui renvoie dans son lexique au moment où son père l’a emmené sur un stade. Actuellement cela ne correspond pas aux initiales d’une association sportive. Ce n’est donc pas un mot de la langue mais il est dans son lexique.
Eléments de développement sur l’acquisition du vocabulaire

L’explosion du vocabulaire. 

C’est entre 1 an ½ et 2 ans ½ qu’apparaît le jaillissement lexical. L’enfant dispose alors de deux grands types de mots : 

· des mots en nombre restreint mais très fréquents qui auront plus tard le statut de verbe ou d’adverbe. Ils marquent tout ce qui est du côté subjectif (temps, espace, aspect, modalité), ex: «encore», «tombé», «a pu», «boum»…

· des mots nombreux, non stabilisés par rapport à leur usage mais qui font référence pour l’enfant. Ils lui permettent d’attirer l’attention de l’interlocuteur (noms d’objets familiers de la maison, noms propres de l’entourage, noms d’animaux ….).

Après 2 ans, l’enfant déploie des efforts de syntaxe, il est préoccupé par des essais d’énoncés longs et la dénomination va passer au second plan. Les enfants ne se remplissent pas brutalement de noms entre deux et quatre ans, ils vont augmenter leur vocabulaire doucement.

L’organisation du lexique.

Ce qui va les passionner entre 2 et 4 ans, ce sont les manières de retenir les noms des choses du monde en les organisant mentalement. On appelle cela catégoriser. 

Pour qu’un mot s’installe dans le lexique interne, il faut avoir construit une notion. La notion est l’idée qu’un sujet construit dans sa pensée et qu’il va pouvoir mobiliser et évoquer. Elles sont physiques car naissant du monde sensible, et culturelles car dépendant de l’histoire du sujet et évoluant constamment en fonction de ses expériences. 

Les notions pleines (manger) vont être candidates au statut de nom ou de verbe.

Pour les notions relatives (être gentil), cela renvoie au point de vue de l’énonciateur.

Les enfants construisent des repères dans leur communauté, ils catégorisent : scènes, situations à forte connotation affective, expériences. Leurs premières catégories ne sont donc pas les nôtres, ce qui explique que pendant longtemps les enfants refusent un nom autre que celui qu’ils utilisent. Ils considèrent que les leurs sont valides.

A partir de 3 ans, les enfants vont progressivement enrichir leurs énoncés en les personnalisant (moi-je) et en les qualifiant (adjectifs et adverbes).
En découvrant le monde dont il veut parler sans avoir les mots, l’enfant fait preuve d’innovation. Il invente :

· des noms qui représentent la personne qui fait quelque chose de l’objet, ex. : « les messieurs des lettres »,

· des noms qui renvoient à la fonction de l’objet, ex. : à propos d’une enveloppe « je peux la boutonner »,

· des noms composés de plusieurs mots indiquant des sous catégories, ex. : pour chauve « j’ai vu un monsieur qu’a pas de cheveu mais qu’a une barbe ».

ll peut également :

· isoler des mots ou morphèmes existants,

· composer de nouveaux mots avec ces mots ou morphèmes, ex. : « je vais re aller », « déprocher de la table », 

· isoler des mots qui relèvent de catégories non lexicales pour se substituer à des catégories grammaticales non connues, ex. : « j’ai tout prendu ». Tous les temps verbaux sont utilisés et les ajustements des désinences verbales sont en cours.

· Les mots tels qu’on les connaît tous n’auront de statut qu’à la fin du CP, lorsque les enfants sauront lire et qu’ils « verront » ces mots isolément.

A partir de 4 ans 

L’enfant prend beaucoup de recul sur la langue. Il lui reste à faire un travail difficile sur les repères énonciatifs, notamment d’espace et de temps, ex. : « t’as pas déjà enlevé ton manteau ». Ce travail ne sera peut-être pas fini avant le CE2. Il y a un écart entre le signifiant et le signifié qui n’est pas inquiétant, il suffit de reprendre le propos et il progressera vite.

LES APPRENTISSAGES

Les enfants apprennent les mots en fonction de deux éléments : 

· Le contexte qui caractérise des situations dans lesquelles ils les ont entendus,

· Ce qui est important pour eux dans leur développement psychique, au moment où ils les ont entendus.

Comment organisent-ils le lexique? 

Les notions sont d’autant plus nombreuses et organisées sur un mode complexe qu’il y a d’expériences sensibles associées à du langage chez l’enfant.

Le premier rangement lexical va se faire à partir du perçu. Les enfants vont adopter une catégorie qui leur convient dans le contexte où ils l’ont vécue.

Dès que des catégories sont stabilisées, ils font des inventaires (ex.: ils disent devant un imagier « ça c’est… » ce qui prouve que l’ensemble de propriétés caractéristiques est stabilisé.
RÔLE DE L’ENSEIGNANT 

L’enseignant se préoccupe de comprendre la logique lexicale de l’enfant pour lui proposer une reformulation l’aidant à construire son vocabulaire.

Comment faire bouger des catégories trop fermées ou non stabilisées? 

Cela se joue dans la situation d’échanges avec les adultes. Il ne suffit pas de nommer une très grande diversité de « choses du monde », il faut organiser la rencontre de plusieurs exemplaires d’une même catégorie parlée et expliquée par les adultes.

Cette procédure est décisive pour stabiliser certaines catégories et les organiser entre elles. Dans les interactions quotidiennes, les adultes ont recours à des rapprochements qui aident les enfants à comprendre. Ils vont valoriser l’essai, nommer réellement l’objet et passer par un rapprochement « ça ressemble à… ». Cette démarche de l’enseignant doit être volontaire et consciente.

Evelyne CHARMEUX

DÉFINITIONS PRÉALABLES OU ÉLÉMENTS DE CONSTAT

La notion de « famille de mots »

Une des caractéristiques du lexique français est sa difficulté à évoluer et à produire de nouveaux mots. La plupart des langues disposent de moyens pour produire de nouveaux mots en fonction des besoins : elles fabriquent des mots composés en réunissant deux ou plusieurs mots ou modifient un mot existant à l’aide de préfixes et/ou de suffixes. La langue française utilise deux autres solutions :

· l’emprunt aux langues étrangères : la quasi-totalité du vocabulaire français est empruntée soit au latin soit au grec.

· la dérivation sémantique permet d’ajouter des significations nouvelles aux mots existants. Elle est responsable du caractère excessivement polysémique de notre vocabulaire et donc des difficultés en lecture des élèves lorsque l’apprentissage est fondé  sur l’apprentissage de mots.

Il est essentiel de travailler cette caractéristique en faisant apparaître très tôt la notion de polysémie. 
La notion de familles de mots, autre conséquence de la dérivation sémantique. Avant, une famille de mots était l’ensemble des mots dérivés par des préfixes ou des suffixes d’un même mot souche. Cette famille était cohérente d’un point de vue formel et du point de vue sémantique ; ex. « œuvre »  ouvrier, manœuvre, ouvroir, ouvrable, chef d’œuvre… La dérivation sémantique a fait exploser cette famille. Ouvrier évoque aujourd’hui non pas le fait de travailler mais une classe sociale, un manœuvre ne peut se définir comme quelqu’un qui travaille de ses mains, ouvrable réfère plutôt à ouvrir, les jours ouvrables.

Le travail sur les familles de mots se doit de prendre en compte cette particularité. En effet, il serait peut être plus dangereux qu’efficace d’associer des mots sous prétexte qu’ils ont la même origine étymologique sans faire apparaître l’éclatement des significations.

L’objectif de tout travail en vocabulaire n’est point que les enfants connaissent les mots ou qu’ils en donnent une définition (dont on sait qu’elle est contraire à la notion de polysémie) mais qu’ils sachent les utiliser à bon escient en lecture comme en production.


ÉLÉMENTS DE DÉVELOPPEMENT SUR L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE

La maîtrise de la langue n’a rien à voir avec un dictionnaire. Ce sont les lectures, les échanges avec des personnes différentes, les observations de productions langagières orales ou écrites qui enrichissent le vocabulaire.

Les mots ne sont pas les mêmes à l’oral et à l’écrit, ils ne sont pas repérables à l’oral. Les mots n’existent sous leur forme connue qu’à l’écrit : un mot c’est un paquet de lettres, séparé par un espace. Apprendre à lire c’est, entre autres, découvrir la notion de « mot ». Les enfants dès leur jeune âge doivent avoir sous les yeux une langue signifiante et orthographiée et leur mémoire langagière doit être nourrie de textes et de citations.  Le capital à construire à la maternelle est un capital de textes.
Apprendre ne se fait pas par empilement mais par mise en relation. On apprend un mot nouveau dans une situation signifiante, orale ou écrite, ce mot s’ajoutant aux mots déjà connus et réorganisant ainsi le champ sémantique. Pour le vocabulaire comme pour tout apprentissage, apprendre c’est transformer des savoirs déjà là et non ajouter des éléments à une liste. Les mots ont une pluralité de potentialités de significations dépendantes des contextes qui les entourent. 

L’enfant apprend par expérience un mot qui lui permet d’évoquer tout un ensemble d’objets par exemple le mot « herbe ». Son expérience langagière s’enrichit du mot « fleur ». Ce mot ne va pas se contenter de s’ajouter au mot  « herbe », mais va modifier pour lui l’ensemble de « ce qui pousse », selon un critère dépendant des conditions dans lesquelles le second mot a été rencontré. Au fur et à mesure qu’il apprend des mots nouveaux, son réel se structure de façon de plus en plus fine. Avoir du vocabulaire c’est avoir sur le réel un filet dont les mailles sont extrêmement fines.

LES APPRENTISSAGES

Rendre les enfants capables de passer d’une utilisation confuse et approximative des mots (savoir passif) à une manipulation consciente et maîtrisée (savoir actif).

Enseigner comment on se sert des mots et non expliquer ce qu’ils veulent dire ; ce qui importe, c’est la maîtrise de l’utilisation des mots plus que des connaissances sur son sens, même s’il ne s’agit pas de minimiser cette dimension. Pour utiliser un mot de manière adéquate, il faut connaître :

· ses possibilités sémantiques (rôle des contextes),

· les jugements sociaux portés sur lui en tant que formulation, 

· les caractéristiques de son fonctionnement syntaxique et orthographique.

L’étude du fonctionnement des mots peut être menée selon 2 axes :

· l’axe horizontal des relations (syntagmatique) qui permet de repérer le fonctionnement sémantique des mots dans leurs relations avec leur environnement linguistique  (ex : monter la côte, monter un film, monter le son de la TV…)

· l’axe vertical des substitutions (paradigmatique) qui permet de repérer les oppositions de sens entre des mots de signification proche.

LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

Enseigner comment on se sert des mots et non expliquer ce qu’ils veulent dire.

L’enfant apprend par expérience, il faut donc faire apprendre les mots en relation avec d’autres dans un champ sémantique donné et surtout en relation avec ce que les enfants connaissent. 

Les situations de lecture et d’échanges font rentrer des données nouvelles dans le réservoir langagier, elles ne peuvent seules donner la maîtrise de l’utilisation des mots, l’acquis reste fragile. Il faut y ajouter un travail de comparaison, de manipulation et de théorisation pour le rendre opérationnel. C’est ce travail qui doit être conduit lors des séances de vocabulaire en classe au niveau du texte et des phrases (statut des mots dans les groupes de mots). Rendre les enfants capables de passer d’une situation confuse et approximative à une manipulation consciente et maîtrisée, le fonctionnement des mots est l’objet d’étude. 

Agnès FLORIN

DÉFINITIONS PRÉALABLES OU ÉLÉMENTS DE CONSTAT

Le développement du langage est celui des instruments du langage (prononciation, lexique, syntaxe) et de ses usages. Le vocabulaire a une place importante car :

· c’est souvent avec l’apparition des premiers mots que l’enfant est considéré comme un enfant qui parle,

· son développement est spectaculaire au cours des premières années ; c’est un socle indispensable pour la compréhension et la production du discours,

· plusieurs travaux attestent de l’importance des compétences lexicales pour la réussite scolaire (Lieury 1991). 

ÉLÉMENTS DE DÉVELOPPEMENT SUR L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE

Comment l’enfant apprend-il le sens des mots ?

Le développement langagier ne peut être dissocié des autres aspects du développement : cognitif au sens large, affectif, psychomoteur, social… les découvertes que l’enfant fait dans un environnement de plus en plus large appellent de nouvelles mises en mots. 

Le langage ne commence pas avec les premiers mots. Les enfants apprennent à communiquer avec leur entourage, développent leur compréhension du monde et commencent à s’exprimer par approximation de mots avant des mots proprement dits. Le répertoire se développe à partir de la seconde année, lentement puis sous forme d’explosion verbale. 

Les premiers mots : le rythme d’acquisition varie selon les enfants, le milieu socio culturel, la place dans la fratrie… mais aussi ce que les adultes sont prêts à identifier comme des mots. Cependant, les problèmes de compréhension doivent toujours attirer l’attention. 

Entre 2 et 6 ans le vocabulaire passe d’une vingtaine de mots à 2500 mots (soit un à deux mots par jour). Le vocabulaire d’un adulte cultivé comprend entre 25 000 mots et 40 000 mots.

 Comment les enfants apprennent-ils des mots nouveaux ?

Le principe de dénomination catégorielle : les mots se référent à une catégorie, même si les enfants ne connaissent pas l’étiquette catégorielle. Ils interprètent le nouveau nom comme un nom de base, celui qui est appris en premier (ex : caniche/chien /animal) et qui réunit le plus de propriétés communes à la catégorie. Des recherches plus récentes soulignent la flexibilité des enfants de 3 à 5 ans pour interpréter les nouveaux mots en les liant au contexte et à l’expérience.

Le rôle des interactions verbales adultes enfants. Les expériences sociales avec l’entourage fournissent à l’enfant la forme lexicale conventionnelle à partir des routines et des rituels (Bruner 1987). Étiquetages et dénominations utilisés permettent d’apprendre le langage référentiel lié à des représentations d’objets ou d’événements, les interactions interpersonnelles montrent les formes de convention socialement acceptables.   
L’acquisition du langage  implique donc tout à la fois l’acquisition de règles en adéquation avec les formes linguistiques et les contextes spécifiques ainsi que la construction d’un répertoire de conduites langagières.

La lecture de livres d’images proposant une diversité de vocabulaire qui ne se retrouve pas dans le langage parlé présente un grand intérêt. Le lien entre la durée de l’attention partagée et le développement du vocabulaire a été démontré ; une référence commune et des situations très répétitives permettent de comprendre la signification des mots en regardant les images.

LES APPRENTISSAGES

Entraîner à la catégorisation : relation étroite entre l’étendue du répertoire lexical et la compétence à catégoriser ; plus le système conceptuel est riche (contenu et organisation), plus il est facile d’activer en mémoire les objets. Catégoriser suppose de se représenter en mémoire les propriétés des objets pour établir des relations entre plusieurs propriétés de manière à dégager un trait commun. 

Vers un apprentissage explicite : l’entrée à l’école implique un changement important dans le système de communication (passage du langage de connivence au langage explicite). Il ne s’agit plus de s’engager dans des dialogues, de partager ses expériences mais d’appendre à verbaliser sous une forme acceptable (schéma du récit, lexique et syntaxe appropriés).

Parler ensemble de la vie de la classe : mettre en mots objets, activités, émotions et succession temporelle ou causale des événements pour donner du sens aux situations nouvelles et fournir des outils langagiers (lexique et syntaxe) tout autant que des points de repère. Dénommer objets et événements en apprenant à catégoriser à partir des propriétés communes et distinctives, c’est enrichir le vocabulaire de l’enfant tout en l’aidant à comprendre et organiser sa représentation du monde.

Apprendre à jouer avec le langage : comptines et chansons permettent la mémorisation de structures lexicales et syntaxiques, les similitudes de vocabulaire d’une histoire à l’autre contribuent à développer l’attitude réflexive sur la langue.

Expérimenter les différentes fonctions du langage : en réception et en production, demander, décrire, faire vivre pour autrui des événements absents, expliquer un phénomène inventer une histoire, justifier…
LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

Mettre en place une pédagogie de l’oral pour lui-même et aussi en lien avec l’écrit. L’enseignement est à individualiser avec des ateliers en petits groupes au sein de la classe. 

Se réassurer sur son rôle de guide dans les apprentissages, de prévention des difficultés et d’aide aux enfants ; une minorité d’enfants relève d’une prise en charge ou remédiation spécialisée voire médicalisée dans ou hors école.

S’approprier les outils d’évaluation : situations pédagogiques qui aident les enfants à progresser dans la maîtrise de l’oral.

Synthèse de la conférence « Développement du lexique et l’aide aux apprentissages »  agnes.florin@humana.univ-nantes.fr
Roland GOIGOUX

DÉFINITIONS PRÉALABLES OU ÉLÉMENTS DE CONSTAT

Les récentes recherches en psychologie et sciences du langage mettent en évidence que pour que les enfants puissent manipuler les unités linguistiques qui leur ouvriront les portes de la lecture, une partie de ces connaissances relatives à la langue orale et écrite doivent devenir explicites.

Lorsque l’on aborde l’entrée dans le code, il faut travailler sur un lexique parfaitement connu des élèves, afin qu’ils concentrent leur attention sur les compétences phonologiques ou sur les correspondances graphèmes – phonèmes.

Statistiquement, en termes d'études corrélationnelles, dans les autres forts prédicteurs de la qualité de la compréhension, si l’on met de côté la question du décodage, la question de l'étendue lexicale des élèves est le deuxième élément fondamental. 

ÉLÉMENTS DE DÉVELOPPEMENT SUR L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE

Quand on fait une étude sur le développement du lexique des enfants, on voit que c'est dès huit ans, à peu près, que la bascule s'opère entre la quantité de lexique qui s'accroît par la fréquentation de l'oral. Vers huit ans, cette proportion de mots nouveaux appris à l'oral devient plus faible que la proportion de mots nouveaux qu'on apprend à l'écrit à travers ses lectures. Ceci montre bien qu'il ne faut surtout pas « sous alimenter » les élèves en textes sous prétexte qu'ils ne seraient pas de bons lecteurs. Parce que moins ils auront l'occasion de rencontrer de mots, moins ils en apprendront et moins ils seront à l'aise pour lire des textes nouveaux. 

On sait que, pour que les mots puissent se fixer en mémoire, il faut au moins 6 ou 8 rencontres dans des contextes différents. Si l’on rencontre des mots dont on voit qu'ils nécessitent un effort de mémorisation, il va falloir soutenir et organiser cet aspect, les pratiques de lectures, littéraires, documentaires… étant autant d'occasions de le faire.

LES APPRENTISSAGES

Quelles stratégies privilégier ?

· Enrichir le vocabulaire des élèves et leur rendre familières des tournures de phrases propres à l’écrit mais inhabituelles à l’oral. Les maîtres appliquent à ces acquis les termes de compétences linguistiques  : lexique (liste de mots) et syntaxe (façon d’organiser les éléments de la phrase).

· Apprendre à mettre en relation toutes les informations délivrées par le texte pour construire une compréhension cohérente de l’ensemble et ne pas se contenter d’une compréhension en îlots. Les maîtres utilisent dans ce cas les termes de compétences textuelles.

· Enseigner de nouvelles connaissances sur ce dont parlent les textes : le monde qui entoure les enfants et les mondes imaginaires, les sentiments humains et les œuvres culturelles, l’histoire et les sciences, etc. Il s’agit ici de ce que les maîtres nomment les compétences encyclopédiques.

LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT

Pistes pédagogiques catego :

· Apprendre aux élèves à se former un répertoire de procédures efficaces, ce qui implique de les aider à comprendre ce qu’ils réussissent et comment.

· Apprendre à catégoriser. Cela consiste à considérer de manière équivalente des objets, des personnes ou des situations qui partagent des caractéristiques communes.

· Amener l’enfant à prendre conscience des catégories qu’il connaît et des opérations intellectuelles qu’il utilise lorsqu’il se sert des catégories pour trier toutes sortes d’objets ou d’images,

· Construire et découvrir des catégories,

· Associer des cartes,

· Transposer des associations et des relations catégorielles,

· Catégoriser pour organiser, résoudre et apprendre.

« Apprendre à lire à l’école, tout ce qu’il faut savoir pour accompagner l’enfant », Goigoux R. Cèbe S., Retz 2006
« Apprendre à catégoriser»”, CATEGO, Goigoux R. Cèbe S Paour J.L.,Hatier 2004

« Développer les compétences phonologiques », PHONO Goigoux R. Cèbe S Paour J.L.,Hatier 2004

C – ACQUÉRIR UN VOCABULAIRE PERTINENT : QUELS MOTS ENSEIGNER ? 

Les sites de référence Le site Eduscol (http://eduscol.education.fr/) a mis en ligne des bases de fréquence lexicales classées selon différentes entrées.

- la liste des mots classée par ordre alphabétique :
http://eduscol.education.fr/D0102/liste-mots-alphabetique.pdf
- la liste des mots classée par fréquence décroissante :
http://eduscol.education.fr/D0102/liste-mots-par-frequence.pdf
- la liste des mots classée par nature et fréquence décroissante :
http://eduscol.education.fr/D0102/liste-mots-nature-frequence.pdf
Listes de mots de Boisseau :

http://ecoles.ac-rouen.fr/montivi/Boisseau/pages/mothem.htm
D - INTÉRETS DES IMAGIERS ET ABÉCÉDAIRES ; DÉMARCHE D’APPRENTISSAGE, PISTES PÉDAGOGIQUES ET PROPOSITIONS D’OUVRAGES

1.  Définitions et fonctions engagent la démarche pédagogique dans la classe

L’abécédaire : Symbole de l’alphabétisation, l’abécédaire, parfois nommé alphabet, a transmis dès le XVème siècle les premiers rudiments de l’enseignement de l’écriture et de la lecture. Aujourd’hui, il n’est plus qu’un ouvrage scolaire mais sa force symbolique ne s’est pas éteinte dans la culture écrite actuelle. L’abécédaire questionne d’autres genres comme la poésie, le documentaire, le conte … 

 A l’école maternelle, lire des abécédaires, c’est entrer dans des rapports entre la lettre, l’image et l’arbitraire du classement alphabétique. C’est aussi découvrir l’ordre des signes alphabétiques avant d’en maîtriser les relations phonologiques.

Certains abécédaires, permettent de jouer sur la langue et le langage en s’inspirant des contraintes « oulipiennes » des poètes surréalistes. D’autres sont plus visuels et jouent seulement sur la forme de la lettre.

« Les abécédaires sont des ouvrages destinés aux jeunes enfants, organisés en ordre alphabétique, comme les dictionnaires dont ils sont en quelque sorte les précurseurs. Selon le choix de l’auteur, c’est la force ou la sonorité des lettres qui y est exploitée, parfois les deux. Les enfants retiennent la « comptine » de l’alphabet avant de reconnaître les lettres comme ils peuvent retenir la comptine numérique avant de lire l’écriture des nombres. La présence et l’utilisation d’abécédaires dans une classe aident à cette reconnaissance, sensibilisent aux différentes graphies d’une lettre et au nombre limité de ce matériau pour écrire tous les mots.

En observant ces ouvrages, les enfants feuillettent, par jeu, les pages. Habiles, d’abord à reconnaître la lettre et à la nommer, ensuite à repérer à quoi elle est associée (image et/ou mot) ; ils s’intéressent, enfin, à l’initiale découvrant une des composantes du système alphabétique : la correspondance entre la graphie et la phonie, ce que, majoritairement ces livres privilégient. Librement, les enfants s’amusent et s’entraînent aussi à dessiner les lettres dans les différentes écritures, apprenant ainsi à mémoriser et les reconnaître en toutes circonstances ». Yvanne Chenouf

Donner à lire, à commenter, des affiches présentant des alphabets et abécédaires :

· Reconnaître des lettres de l’alphabet sous des formes variées 

· Repérer l’ordre alphabétique constant

· Localiser la place donnée aux lettres, aux mots, aux phrases et aux images 

· S’interroger sur des mots et les images choisies, leurs sens, le rapport entre les deux, les effets que cela procure, les intentions (ce que provoquent ces effets : vocabulaire, ton …)

Les imagiers 
L’imagier a pour fonction:

· De représenter le monde : un même objet et de multiples représentations (selon les illustrateurs), avec diverses techniques (dessin, photo, diaporama…). Le lecteur reconnait le monde, le décrit, le compare, sort de son environnement familier, s’enrichit culturellement ;

· De nommer le monde, travail sur le lexique : une image et des mots qui peuvent lui être associés… mots affectifs (minou), mots spécifiques (siamois, persan) mots génériques (chat, félin) ;

· D’étendre les concepts et les mots pour les désigner, réfléchir à la représentation d’un mot, par exemple : siège, fauteuil, chaise de bébé, canapé, pouf, tabouret… pour aller vers la généralisation, monter en abstraction et associer le mot précis au lieu d’utiliser un terme générique ;

Excellents outils pour développer le langage, ils permettent la mise en parallèle de différents niveaux de langue (familier, affectif, lexical, descriptif…) et la mise en place de champs lexicaux, sémantiques et syntaxiques.

La plupart des imagiers fonctionnent selon deux principes :

· Les familles. Des éléments qui se ressemblent et partagent des propriétés communes : les animaux, les aliments, les véhicules, les doudous de la classe…

· Les thèmes.  Pas de similarité entre les éléments mais des éléments associés :

· dans une même scène ou un même événement : le cirque, le zoo, la sortie à la patinoire,

· dans un enchaînement d’événements ou d’actions : le déroulement de la sortie, la fabrication d’un objet …

Développer des compétences au niveau du lexique ce n’est pas seulement :

· Se limiter à apprendre des listes de mots,

· Se limiter à faire comprendre des mots et des objets,

· Faire apprendre des mots isolés,

· Faire répéter des mots. 

2. Comment découvrir les imagiers et les abécédaires en classe ? 

Manipuler, regarder de nombreux ouvrages, abécédaires ou imagiers (emprunts à la BCD, la BM, pour en disposer en nombre), pour faire apparaître les constantes et les mettre en mots :

· Livres qui ont tous des images, mais qui ne racontent pas d’histoire,

· Livres qui peuvent avoir des mots et des phrases qui renvoient à l’image (les trier),

· Livres qui mettent en avant les lettres et l’ordre alphabétique (trier les abécédaires),

· Livres qui «  rangent » le monde en catégories (dresser des inventaires),

· Livres qui utilisent des techniques d’illustrations différentes : dessins, photos, peintures (trier).

Produire des imagiers (photos, dessins, collages, diaporamas…) pour construire et enrichir :

· La notion de famille : les jeux de la cour, les personnages des albums,

· La notion de thème : les contes (personnages, objets, formules magiques, le coin jeu…),

· La notion de représentation et la réalisation de collections : les tables (catalogues, reproduction de tableau, photos),

· Le lexique : les verbes d’action (utiliser les parcours de motricité), les noms propres (en lien avec les albums de classe), les adjectifs.

Produire des imagiers et des abécédaires en choisissant les critères qui les unissent,  apprendre à catégoriser c'est-à-dire «  considérer de manière équivalente des personnes ou des situations qui partagent des caractéristiques communes » (Sylvie Cèbe).

Comprendre la logique de catégorisation, c’est comprendre :

· Qu’un même objet est porteur d’une multiplicité de relations et qu’on peut donc l’apparier avec une multiplicité d’autres objets, qu’on peut changer de règle de tri, changer de critère pour catégoriser (apprendre à être flexible),

· Qu’une fois qu’on a choisi une règle de tri (relation en fonction de certains critères), il est nécessaire de l’appliquer jusqu’au bout du tri, sans changer,

· Qu’on ne doit pas accepter d’intrus même s’il partage une propriété commune avec l’un des éléments de la catégorie (apprendre à ne pas être perméable) si la poire est avec les fruits, on ne peut lui adjoindre la tarte (catégorie des aliments sucrés),

· Apprendre aux élèves à changer de critères pour catégoriser, pour ne pas les enfermer dans des prototypes.

Pour ne pas s’enfermer dans la forme imagière, on va l’intégrer dans d’autres types de traces écrites dans les projets de découverte du monde. 

3.  Pistes pédagogiques 

Un exemple de démarche : 

La première séance est une séance de découverte, on propose aux élèves des livres (imagiers et abécédaires), ils regardent, observent, manipulent. Souvent ces échanges vont amener les élèves à évoquer un vocabulaire propre à l’objet livre : le format, la couverture, la reliure, la matière… Il est pertinent de saisir cette opportunité pédagogique.

Prise de conscience de certains points communs : ces livres comportent tous des images et ne racontent pas d’histoire, ce sont des livres qui « présentent »  le monde par des images, ils vont aider les élèves, par la variation des representations, à construire des images mentales de ces mots, ces livres sont des « pré dictionnaires ».

On peut ensuite mettre en place deux à trois séances de comparaison et de tris :

Il s’agit de s’intéresser au contenu, à la mise en page, c’est un objectif pédagogique, d’analyse et de synthèse consistant à mettre en exergue les points communs des livres. Le tri émerge facilement entre imagiers et abécédaires.

Les élèves découvrent pour les abécédaires la permanence de l’alphabet : ils utilisent l’alphabet dans l’ordre, ils jouent soit sur la lettre seule, soit sur les mots entiers qui commencent par les lettres de l’alphabet dans l’ordre, l’alphabet se retrouve dans tous les abécédaires, travail de comparaison intéressant entre les élèves .

Ils découvrent les imagiers : des images avec des mots ou phrases, avec des images seules, thématiques : on peut proposer d’effectuer des tris en fonction des techniques d’illustration (photos, peinture, dessins, objets en volume…).

Une séance d’utilisation d’imagier est alors mise en œuvre : l’enseignant demande aux élèves de rechercher dans les différentes catégories d’imagiers un mot précis. C’est une  première étape vers la recherche documentaire, il s’agit de cerner le sujet et d’apprendre à reconnaitre où se trouve le renseignement. L’enseignant permet aux élèves de manipuler, de verbaliser, d’oraliser, de nommer, d’expliciter, de leur laisser le temps de chercher et de se tromper. 

On peut ensuite proposer  à  la classe la réalisation d’un abécédaire, puis d’un imagier :

Création d’un abécédaire :

· Choix d’une thématique intégrée dans un projet de découverte du monde par exemple,

· Présentation du projet aux élèves et du format retenu pour l’abécédaire,

· Élaboration d’une liste de mots de vocabulaire liés au thème : recueil spécifique ou au fur et à mesure du travail de découverte du monde envisagé en parallèle,

· Classement de ces mots par ordre alphabétique,

· Recherche sur un dictionnaire ou livres sur la thématique des mots correspondant aux lettes manquantes,

· Écriture des mots (activités d’écriture décrochées), écriture des lettres (utilisation de techniques diverses), illustration des mots référence et fabrication des fonds de page (arts visuels)…

· Classement des pages par ordre alphabétique,

Remarques : l’abécédaire est un outil idéal pour entrer en écriture. Il peut s’agir d’abécédaires collectifs sur lesquels la classe travaille ensemble ou d’abécédaires personnels dans lesquels chaque enfant va travailler avec ses propres références, où les dessins ou reproductions seront des éléments personnels. Des activités complémentaires peuvent être proposées : petits objets regroupés dans des pochettes et dont, pour chaque pochette, les noms commencent par la même lettre.

On proposera ensuite la création et production d’imagier, pour construire le champ sémantique et la notion de concept.

Création d’un imagier:

De manière très simple, à l’aide de photos prises par les élèves, de papiers et de crayons, ils peuvent créer leurs propres imagiers. 

Quelques thèmes : imagiers des objets de la classe, des jeux de la cour, des objets de la maison, des objets, des lieux des personnages de contes (en lien avec le travail autour de l’album).

La réalisation personnelle d’imagiers concourt à ce que les élèves regardent le monde plus attentivement, à nommer les objets plus précisément (on peut aussi traduire à la maison dans une autre langue : intérêt des imagiers bilingues pour les élèves dont les familles sont non-francophones).

On peut approfondir ce travail d’imagiers en leur permettant dans un second temps d’aborder des notions de grammaire :

· imagier des verbes d’action de la classe (barrer, souligner tracer, entourer  en lien avec le travail de consignes),

· Imagier des verbes de motricité (en lien avec les parcours : ramper, courir, sauter …),

· Imagier des noms propres, 

· Imagier des émotions. Les mots abstraits sont plus difficiles. On peut alors mimer ou utiliser des couleurs. Le mot écrit symbolise le concept.

D’autres pistes :

· Produire un imagier lors d’un travail sur album,

· Productions de plusieurs imagiers à partir d’un même album,

· Imagiers qui permettent de catégoriser le monde de l’écrit.

E - L’ÉVALUATION

Les outils d’évaluation et d’aide aux apprentissages en GS : le lexique

Banque d´outils d´aide à l´évaluation diagnostique 2001

Deux outils proposés, l’un explore la dénomination d’objets de la vie quotidienne, l’autre celui des métiers;

Il s’agit de distinguer le lexique produit (actif) et le lexique compris (passif) et d’identifier les difficultés systématiques :

· Approximations,

· choix de l’intrus,

· désignation  par la fonction (avant la catégorie).

La synthèse doit permettre de visualiser ces éventuelles régularités.

Les outils renvoient aux propositions pédagogiques :

· renforcer les associations entre des mots et situations de la vie courante,

· favoriser l’identification à partir de l’identification de propriétés communes des référents,

· aider à la structuration du lexique,

· traiter les aspects formels des mots à partir des jeux de sonorité (à ne pas oublier).

D’autres aspects du lexique peuvent être considérés : notions de temps, d’espace, outils de compréhension des consignes qui mettent en jeu un vocabulaire spécifique, activités de récit. Le lexique doit être traité dans son contexte d’usage et au regard du traitement de l’information au sens large.

Outils d’aide à l’évaluation des acquis des élèves en fin de GS

 Fiche 18 L2 p. 39 S’approprier le langage – Découvrir le monde

Progresser dans sa maîtrise de la langue française : item 6 Comprendre et utiliser un vocabulaire pertinent

Passation individuelle 15’ 

L’enfant est invité à raconter l’histoire qui a été lue (un album peu connu des enfants, un récit dont la chronologie est explicite et sans retour en arrière, des personnages précisément décrits et pas trop nombreux), une première fois sans commentaire et sans montrer les images, puis une seconde fois.

L’enfant entend l’histoire, il peut donc réutiliser les formulations qu’il vient d’entendre, s’appuyer sur le vocabulaire.

Réalisation attendue : l’élève utilise un vocabulaire pertinent. Il nomme précisément les composants essentiels de la scène, les actions, les réactions des personnages,….

Pour aller plus loin: 

Pour les élèves qui utilisent un vocabulaire très limité et, par exemple, substituant le pointage sur l’image à la mise en mots, on s’assurera qu’ils disposent, au moins en compréhension, d’un vocabulaire même s’ils ne savent pas encore le mobiliser spontanément en production. Le maître pourra par exemple poser des questions dans lesquelles le vocabulaire précis sera utilisé (ex: montre-moi l’ours qui est assis) ou raconter un épisode et demander à l’enfant de désigner l’image concernée.

Lire au CP : programmes 2008

Ecrire seul des mots déjà connus, apprendre à rédiger de manière autonome

Apprendre à utiliser des mots nouveaux et un vocabulaire précis (fiche didactique p. 25).

Prévenir les difficultés d’apprentissage et aider les élèves qui en rencontrent: 

Fiche C3 p. 50: L’élève est-il capable de comprendre et manipuler le lexique courant ? (cf début de CP : compétences et tâches associées, question à se poser face à une difficulté, suggestions de travail).
D’une manière générale : 

· veiller à l’utilisation par le maître et les élèves, dans toutes les situations scolaires, d’un vocabulaire et d’expressions stables, précis, exacts ;

· pratiquer explicitations, reformulations dialoguées permettant aux élèves de comprendre la nature de l’activité (on parle des mots, pas des choses…) ;

· expliquer, justifier les (bonnes) réponses, désigner les repères, décrire les raisonnements, expliquer : comprendre les erreurs ; en grand groupe, en petit groupe, individuellement ;

· être particulièrement attentif à la qualité graphique et à la lisibilité des affichages comme à la gestion du tableau.

F - RESSOURCES : BIBLIOGRAPHIE, SITES ET LIENS UTILES

Apports théoriques

Article de l’INRP par Annie FEYANT et Marc GAUSSEL:

http://www.inrp.fr/vst/lettreVST/31_novembre2007.htm
Des idées d’activités.

Le développement du lexique et l’aide aux apprentissages, article d’Agnès Florin pour le site bien lire

http://www.bienlire.education.fr/04-media/a-lexique-Imp.htm
Télé formation lecture

PARCOURS: ENSEIGNER LE VOCABULAIRE EN MATERNELLE
http://www.uvp5.univ-paris5.fr/TFL/TFL.asp
Sur le site du CRDP de Créteil :

Une bibliographie d’abécédaires :

http://www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque/document/imagiers-bibli.htm#abecedaires
Une bibliographie d’imagiers :

http://www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque/document/imagiers-bibli.htm#imagiers
Le compte-rendu d’une animation pédagogique d’Arlette Weber sur le thème « imagiers et abécédaires » :

http://www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque/document/imagiers.htm
Prochainement, un espace « vocabulaire » sur le site eduscol, 

sous la direction de Michel Fayol
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� � LIENHYPERTEXTE "http://www.education.gouv.fr/bo/2006/29/MENE0601554D.htm" \t "_blank" �BO n° 29 du 20 juillet 2006�


� � LIENHYPERTEXTE "http://www.education.gouv.fr/cid4764/l-acquisition-vocabulaire-ecole-elementaire.html" �http://www.education.gouv.fr/cid4764/l-acquisition-vocabulaire-ecole-elementaire.html�


� http://ame76.wifeo.com/philippe-boisseau.php#�http://www.bienlire.education.fr/02-atelier/fiche.asp?theme=1100&id=1419


� Dans ces trois remarques E. Charmeux diffère des préconisations du rapport Bentolila


� http://www.banqoutils.education.gouv.fr/


�  � LIENHYPERTEXTE "http://eduscol.education.fr" ��http://eduscol.education.fr�
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